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L'APPRENTISSAGE de lalangue chinoise, désormaisincontournable langue desaffaires, est dorénavantpossible au Gabon. Ce,grâce à l'Institut Confucius,qui ouvrira ses portes dèsla prochaine rentrée uni-versitaire. L'annonce en aété faite par les responsa-bles de ce nouvel établisse-ment, via un communiquéofficiel paru dans notreédition du week-end

écoulé ( l'Union du 24 et 25novembre 2018).Logé au sein de l'UniversitéOmar Bongo (UOB) de Li-breville, précisément dansl'ancien bâtiment de l'Of-fice national du baccalau-réat, l'Institut Confucius duGabon organisera troisséances de cours de dé-monstration le 28 novem-bre, les 5 et 12 décembreprochains de 10h à 12h.L'occasion sera mise à pro-fit pour répondre auxquestions des personnesdésireuses de découvrir laculture chinoise dans sonentièreté. La directrice nationale,

Marie France Andème Allo-gho, annonce l'ouverturedes portes de cet établisse-ment, en même temps queles autres établissementsde l'UOB, d'ici le mois dejanvier prochain. « Les mo-
dalités d'inscriptions seront
communiquées par voie de
presse», précise-t-elle.
« C'est en janvier qu'on
pourra vous donner nos of-
fres de formation en détail.
Nous sommes ouverts à tout
le monde. Il n'y aura pas be-
soin d'un quelconque di-
plôme pour s'inscrire. Nous
attendons des élèves, des
professionnels et toute
autre personne», a ajouté

Mme Andème Allogho.Les ambitions de l'InstitutConfucius de Librevillesont multiples : assurerl'enseignement du chinois,former les enseignants lo-caux du chinois, organiserdes examens et certifier laqualification des ensei-gnants, informer sur l'édu-cation, la culture,l'économie et la sociétéchinoise, mettre en placedes programmes de re-cherche sur la Chinecontemporaine, organiserdes manifestations cultu-relles diversifiées et mêmeattribuer des boursesd'études. 

Dans un récent entretienaccordé à l'Union, le direc-teur de l'Institut Confuciusdu Gabon, représentant lapartie chinoise, Wu Chun-feng, indiquait que la duréemoyenne pour commencerà parler le mandarin debase pouvait s'étaler surtrois mois au minimum. Au nombre des modulesdevant figurer dans le pro-gramme de formation, il yaura le mandarin, tout na-turellement, l'enseigne-ment de l'acupuncture,l'organisation des manifes-tations culturelles et l'artculinaire de l'ex-empire duMilieu.

La Chine est le premierpartenaire économique etcommercial du Gabon. Lesrelations entre les deuxpays  sont vieilles de plusde 60 ans. La présence decet Institut au Gabon per-mettra de jeter un nouveaupont économique et cultu-rel entre Libreville etPékin.Par ailleurs, cet outil per-mettra aux hommes d'af-faires gabonaisd'apprendre le mandarinet faciliter les échanges hu-mains, économiques et fi-nanciers avec les Chinois.

L'Institut Confucius de Libreville dès la prochaine rentrée académique
Université Omar Bongo/ Enseignement des langues étrangères
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Les directeurs des deux parties (gabonaise et chinoise), Marie France Andème
Allogho et Wu Chunfeng.
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L'Institut Confucius du Gabon est installé au sein de l'UOB, dans l'ancien bâtiment
de l'Office national du baccalauréat.
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SI avant 2004, la Chine nedisposait pas d'un orga-nisme spécialisé dans ladiffusion de la langue et dela culture chinoises àl'étranger, inspiré des mo-dèles de l'Alliance fran-çaise, du Goethe Institute(allemand ) du BritishCouncil ( anglais), du Cer-vantes Institute ( espa-gnol) et du CamoesInstitute (portugais), le re-tard a été largement rat-trapé.Aujourd'hui, on voit desInstituts Confucius s'ouvrirun peu partout dans lemonde, là où le public veutapprendre le chinois ou ensavoir plus sur la culturede la Chine. "Cet État plus
ancien que l'histoire" , selonla célèbre expression duGénéral de Gaulle lors de lareconnaissance de la Chinepar la France le 27 janvier1964. L'un des premiersInstituts s'ouvre à l'Univer-sité de Poitiers en Franceen 1965.  "L'enseignement
du Chinois en France a litté-
ralement explosé depuis
2004", atteste en mars2008 le sinologue français

Joël Bellasen, chargé par leministère de l’Éducationfrançais d'une missiond'étude sur l'enseignementde cette langue.Les effectifs des étudiantsfrançais inscrits en coursde chinois augmententd'environ 30% par an, unphénomène inédit dansl'histoire, que le sinologueassimile à un "tremblement
de terre". Ce changementn'est pas seulement ré-servé à la France où le pu-blic, certes, a été sensibilisépar les années culturellescroisées entre la France etla Chine de 2003 à 2005,qui se sont soldées par uneexcellente relation poli-tique entre Paris et Pékin.On dénombre aujourd'huien France 17 InstitutsConfucius, trois autresvont bientôt s'ouvrir à Bor-deaux, Pau et Orléans. Aux États-Unis, au Canada,en Australie, en Afrique etdans la plupart des grandsÉtats européens ainsiqu'en Russie, une évolu-tion similaire se confirme.Combien d'Instituts Confu-cius existent-ils dans lemonde? Fin décembre2017, l'on compte 526 Ins-tituts Confucius (dont letout dernier ouvert à l'Uni-versité Omar Bongo, lelundi 26 novembre 2018)

et 1113 classes Confuciusdans 147 pays. Le nombretotal d'Instituts devrait at-teindre le millier d'ici2020, selon le Conseil desAffaires de l’État (gouver-nement) chinois.Elément de soft power chi-nois, les Instituts Confuciusvisent à offrir un appren-tissage linguistique de qua-lité à tous les publics, ainsiqu'à développer la com-préhension mutuelle et ledialogue interculturelentre la Chine et les paysd'accueil. Le cap fixé pourle Hanban, bureau de laCommission pour la diffu-sion internationale du chi-nois, est de mailler toute laplanète et d'avoir au moinsun Institut Confucius danschaque pays qui entretientdes relations diploma-tiques avec la Chine.Qui était Confucius qui adonné son nom aux cen-tres culturels chinois auservice de la diplomatieculturelle de Pékin? Confu-cius, de son vrai nom Kongzi, est né en 551 av. J.C. àQufu, dans la province chi-noise du Shandong, et morten 497 av. J.C. Considérécomme le "Grand Educa-
teur de la Chine", il est lepersonnage historique quia le plus marqué la civilisa-tion chinoise. Son nom chi-

nois, Kong zi, a été latiniséen Confucius par les mis-sionnaires jésuites portu-gais du XVIIe siècle.
L'HOMME DE BIEN• Laphilosophie confucéenneest développée dans lesEntretiens ou Analecte(Lunyu en chinois), unecompilation des conversa-tions entre le maître et sesdisciples, comme c'est lecas de celle du Christ dansles Evangiles. Ce maître-livre fourmille d'anecdoteset retrace les grands épi-sodes de la vie du philo-sophe, ce qui a fait dire augrand sinologue belgeSimon Leys (de son vrainom Pierre Ryckmans),l'un des traducteurs lesplus sensibles de l'ouvrage,que Confucius est l'un desrares grands penseurs del'humanité dont les faits etgestes sont décrits avecprécision dans l'ouvragequi retrace sa pensée. Pour Confucius, le modèlevers lequel doivent tendretous les individus est celuide "l'homme de bien" (junzien chinois) et qui se définitpar rapport à "l'homme de
peu d'envergure " (xiaorenen chinois). L'homme debien "apprend avec plaisir",il "se réjouit d'avoir des
amis venus de loin", il sait"nourrir ses racines" en cul-

tivant la piété filiale etl'amour fraternel. Il neparle pas trop vite et faitmontre de calme ainsi quede modestie. L' ''homme de bien" tendvers la réalisation de la no-tion typiquement confu-céenne de "souverain bien"qui est la vertu d'humanitépar excellence. Le "souve-
rain bien" qu'on pourraitégalement qualifier "d'al-
truisme total", est ce quipermet à une société dedemeurer en paix civile.Les premiers écrivains etphilosophes à s'être inté-ressés à Confucius en Occi-dent furent Leibniz etVoltaire, qui avaient trouvéen lui un moraliste prag-matique, épris de civilité etd'équité, agnostique et nese préoccupant guère del'au-delà, proche d'unMontaigne. Mais aussithéoricien politique et so-cial à l'opposé de Machia-vel, rejetant le primat de laloi et celui de la répressioncomme outils de pouvoir,plaidant pour la supréma-tie de l'esprit sur la force etcelle de l'éducation sur lanaissance.Précurseur du combatpour l'égalité des chances,Confucius affirme: "seule la
noblesse du cœur, celle qui
s'acquiert par le travail sur

soi, a de la valeur, à la diffé-
rence de la noblesse du
sang."La noblesse est ouverte àtous ceux qui la recher-chent, indépendammentde "l'origine de classe",comme on dira du tempsde Mao Zedong.Confucius posait ouverte-ment cette idée scanda-leuse pour son temps, "on
ne naît pas noble, on le de-
vient".En France, il faudra vingt-trois siècles pour entendre,le 27 avril 1784, Figaro, levalet de chambre du comteAlmaviva, dire sur la scènedu théâtre de l'Odéon àParis, à son maître dans lapièce de Beaumarchais (LeMariage de Figaro) : "Mon-
sieur le Comte, vous vous
êtes juste donné la peine de
naître et rien de plus".Confucius continue à inspi-rer des centaines de mil-lions d'élèves, puisque safaçon de voir et de se com-porter est encore large-ment répandue nonseulement en Chine, maiségalement au Japon, enCorée, à Singapour et dansla péninsule indochinoise.
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